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b ourgeolis de mauvaise vie, fài.'ant leur,, faircesg. Depuis, maints et

maints scandales, étoulés d'ordinaire par la persuasive éloquenîce
dit budget de l'état, n'ont pas laissé toIttelýis que de pousser au
deîîhors, quelques deirvltos;et l'on a pu voir quels bons

*'Xcmlples moraux. cu actions coulmte ent parolaàs, la France reçoit
de la nation officielle.

Voici unt r'approchement a>s:cz s 1gnifica if: Que tdcs personnes,
offamt11u reste, les mîieilleurs garanies (le mnoralité, veuillent se

rîmseiilc isIO(iir, poeur -tgiter enisemble dcs qu testionis r'lieul-
Se,, Oit po<l iities5, voire mêmehC > por' tuir de bonnîmes Sutivrles.
t'ette réuonio ttrouv'er'a, chiez les hoummes tî îî pouvo, ir, la lius ont-
hriîgcuse cirîconspetion. Il y aura même dle grandes (lin lces
poulr un veto absolu. A cet égard, lus exemp~les niC nous rnua ejît
ralient pas. M'tais quant à certains lietux tle plai>iî's plus ou nmoinîs
équixoqumes, dans lesquels la police ni'est guère pirésente (tile pour
conistater son assentiment et sa oéac,<un à touts les endroits
qlui corrompent a la fois le goût, les imSiurs, les hiabittudes (le la
Jeunesse, oh1 neti craignez pas tiue I'aîitoriýatiurîn se lfosse longterns
attendre pour des créationîs de cette nature. La preuve eni est
dans leuir prodigieuse munltiplicationî, de'puis quelques années. Nos,
jeunes v'ieillards n'onît qtie l'embarras (lu choix.

Et par mialheur, l'imnitation gagne nos provinîces. Il faut hien
que la grande cité, dans sa suprématie toute puissante, inmpose ses
vi7ces à la France, en même terms que ses révolutions ; et la tache
d'hile> s'étendra (le plus en plus1, à imesure que les contrées eloi-
gnées deviendront elles-mêémes des faubourgs dec Paris. La pî'o-
vince, elle aussi, a sa Jcuneçss dorée On ne trouve guère (le
ville, f t-c iulmt et chef-lieu de sosprtîtue ui ne pos-
sérde ses lions, tristes copies de foirt tristes originaux, prenant (le
toutes leurs locsle tont et les habhitudles (le gens mnal élevés.
parttout leijockiey et le iiiaiiiuigoi,-p)a 'tout le double parfum (le
létulie et (ILu tabac.

Att moins1, s'il ne s'agissait que dle ridicules J'tMais, trop sou-
von1t, le vice est (le la piartie. Vous avez lut peut-être naguère
(dans les journaux, l'honnête histoire (le ces jeunes gens apliarte-
nanIt à la classe riche on aisée, qui ont entrepris d'installer, à frais

lonînune T'our rie A"esle (p>our s'crm ri style décent), ý
que leuir ville n'avait pas le bonheur (le posséder encore. La po-
LIcO locale, ajoutait-on, nie gênait pas le mîoins du mnontde, ce pro-
Jet, contramrié uniquement pîarodes str-upules privés. Nous igeno-
ronls où l'atliîire cii est à cette heure ; mais s'il (eut été questiton
d'nî1lc Rluvre r/e saint Louis, ont peuit parier qtîe cette vertueuse

t Police se fût montrée nioins accommodante., Elle eût trouv é,
dans les lois de septembîre, un bont article portant aniende, voire
nîélue plison.ý nut besoin.

L5ecenpl!e gagne jtusqu'aux villages, h su atxhnmeaux. Le
ballot tlit colporteur y fait circuler à vil prix les plus hionteuses pro-

dut 01 ,les plus cyniques enseignemens, et cela, biien entendu,,
sans qtie la police y voie rien ;-la police, lynx pour un écr'it Jio-

tique m fal sonnant ; taupe pour les saletés qui votnt gangrénant
'n'ý ": les chaumnières. La bourgade a maintenant ses petits
dt>n Juan scep)tiq1ues, dépravés, corrompus, ttout comme la ville.

Voiyez si la régence a mieux été sel-vie par ses orgies, par ses
cor prtqus(e vice

Quand la .Jeunesse dorée a dépassé la trentaine, quarnd elle sent

l 3 bil e réparer sa bourse, de faire une fin. die se créer une
Poito qui lui permette de marchander une héritière, alors les

';A Seceate UTS y recrutent, selon l'importance dui personnage, des
Pref ets sous-préfets, des nattachés d'ambassade, (les chargés

demissions ordinaires ou extraordiniaireF. Out btien enicore, le vé-

téran dii la Jeunsçe dorée Se jette dans la1 seconde phase de la
carrière ouverte à la société française: l'algiotage lstrptae
d'atlh1ireS, la Soif dlui gain, il résume toute chiose dans la hausse et
la b)aisse, et se transforme définitivement cei loup-cervier. Par-

fienfin, le viveur~ émnérite reste viveur jusqu'à la la décrépitude.
Epuisé, poussif, mort bien avant sa dernière hieure, son enterre-
ilieitnet qtu'une simple atliaire (le forme.

D)ans toits Ices cas, vousiljugez queles promesses d'énergie, (Vin-
di î enidaitwte, dle virli lité morale et pol itiquei lat Franrie peuit trouver
(]; lits cette noblIe écolet!

lHeutreulsenmen t, dlison s-le commne une conisolation. 'ommlie titn
espoir, ce' n'est lias là toute la Jeunesse fraunçaise. Il en est une
croyante, laborieuse, pnrompte aux généreuses inspirations : celle-
là, saura, sans tdoute, résister aux corrupteurs, et c'est d'elle qtîe
petit n)aître tuti meilleur avenir.

TIi. AURE'!.

LA RUSSIE SOUS MIOLAS JER

PA&R M. IVAN GOLOVINE.

L 1"!E fois, la Russie ne pourra pas
sepandre : elle Wîauira pas à s'é-
cre u'elle est jugée prses enne-
mscalomniée par des publiciste,;

t n ée 'sés à la présenter sous le jour
le pins faux et le plus sombre, coin-
da nee par des étrangers qtîi ne

Potvice qu'eut courant, et qui ne la
connassenît Pas. Soi, histoîrienî et
sn accuisateur , ou ilpour mi euxm dirîe,

soi 'oe, est tuti (le Ses enfans, titi
membrele su vie'ille imoblesse, ui

véiale Russe : MN. lî'an Golo-
vile Je sais bieni q'lle- nie se

tiendra pas pou r liaittute. qu'elle se liie 'a t1'inlvxoquer ha itua-
tin. qlui a été laite à l'atîteui'. dams Soli pays, et d'enî tirer b'on part!
pour sa défense ; il est si coînîiriode tie Pouvoir se retranchler
derr'ière ces mots dédaigneux, qui répiondet. à tot t

G4 C'est ui Proscrit qui se venîge !'' Mais cette ét rantge îier:é-
cutioti n'est déjà lis, Ce Ironis ieinlbl(', tin si vittietîx lletn
il serait difficile atu gouvernemîent mîoscov ite de s'en servir commeii(
d'un mîoyenî de justificationî. La disgrace danis hmîj uieýlle e'st tomItéýý


